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sur l'enceinte palissadée, en cas
d'alerte, et un poste fut établi à
la poterne extérieure.

Plusieurs fois, James Burbank et
ses amis se relevèrent, afin de s'as-
surer que leurs ordres étaient ponc-
tuelleinent exécutés. Lorsque le
soleil reparut, aucun incident n'a-
vait troublé le repos des hôtes de
Camdless-Bay.

LA .JURNÉiýE DU 2 MARS

Le lende:nain. 2 mars, James
Burbank reçut des nouvelles par
un de ses sous-régisseurs, qui avait
pu traverser le fleuve et revenir
de Jacksonville sans avoir éveillé
le moindre soupçon.

Ces nouvelles, dont on ne pou-
vait suspecter la certitude, étaient
très importantes. Qu'on en juge.

Le commodore Dupont., au jour
levant, était venu jeterl'ancre dans
la baie de Sainit-Andrews, à l'est
de la côte de Géorgie. Le Wabash,
sur lequel était arboré son pavil-
lon, marchait en tête d'une escadre
composée de vingt-six bâtiments,
soit: dix-huit canonnières, un côtre,
un transport armé en guerre, et
six transports sur lesquels s'était
embarquée la brigade du général
Wright.

Ainsi que Gilbert l'avait dit
dans sa dernière lettre, le' général
Sherman accompagnait cette ex-
pédition.

Immédiatement, le commodore
Dupont, dont le mauvais temps
avait retardé l'arrivée, s'était hâté
de prendre ses mesures pour occu-
per les passes de Saint-Mary. Ces
passes, assez difBlciles, sont ouver-

tes à l'embouchure du rio de ce
nom, vers le nord de l'île Anélia,
sur la frontière de la Géorgie et
de la Floride.

Fernandina, la principale posi-
tion de l'île, était protégée par le
fort Clincli, dont les épais murs
de pierre renfermaient une garni-
son de quinze cents hommes. Dans
cette forteresse, où une assezlongue
défense efût éte possible, les sudis-
tes feraient-ils résistance aux trou-
pes fédérales? on aurait pu lecroire.

Il n'en fut rien. D'après ce que
rapportaitle sous-régisseur, le bruit
courait, à Jacksonville, que les
confédérés avaient évacué le fort
Clinch, au.moment où l'escadre se
présentait devant la baie de Saint-
Mary, et non seulement abandonné
le fort Clincli, mais aussi Fernan
dina, l'île Cumberland, ainsi que
toute cette partie de la côte flori-
dienne.

Là, s'arrêtaient les nouvelles ap-
portées à Uastle-House. Inutile
d'insister sur leur importance au
point de vue spécial de Camdless-
Bay. Puisque les fédéraux avaient
enfin débarqué en Floride, l'Etat
tout entier ne pouvait tatrder à
tomber en leur pouvoir. Evidem-
ment, quelques jours se passeraient
avant que les canonnières eussent
pu franchir la barre du Saint-John.
Mais leur présence imposerait cer-
tainement aux autorités qui ve-
naient d'être installées à Jackson-
ville, et il y avait lieu d'espérer
que, par, crainte de représailles,
Texai et les siens n'oseraient rien
entreprendre contre la plantation
d'un nordiste aussi en vue que
James Burbank.

Ce fut un véritable apaisement
pour la famille, qui alla subitement
de la crainte à l'espoir. Pour Alice
Stannard comme pour Mme Bur-

bank, c'était, avec la certitude que
Gilbert n'était plus éloigné, l'assu-
rance qu'elles reverraient, sous
peu, 'une son fiancé, l'autre son
fils, sans qu'il y eût à trembler
pour sa sécurité.

En effet, le jeune lieutenant
n'aurait eu que trente milles à par.
courir, depuis Saint-Andrewvs, pour
atteindre le petit port de Camdless-
Bay. En ce moment, il était à bord

de la canonnière ýOttawa, et cette
canonnière venait le se distingger
par- un fait de guerre, dont les
annales mnariti es n'avaient point.
encore eu d'exemple.

Voici ce qui s'était passé pen-
dant la matinée du 2 mars, - dé-
tails que le sous-régisseur n'avait
pu apprendre pendant sa visite à
Jacksonville, et qu'il importe de
connaître pour l'initelligence des.-
g-aves évnements qui vont suivi-e

Dès que le comniodore Dupont,
tut connaissance de l'évacuation
du fort Clinchs par le garnison con.
fédérée, il envoya quelques bâti-
ments d'un médiocre tirant d'eau
à travers le chenal de Sain t-lary-
D éjà la population blanche s'était,
retirée dans l'intérieur du pays, à
la suite des troupes sudistes, aban-
donnant les bourgs, les villages,.
les plantations de la côte. Ce fut.
une véritable panique, provoquée
par les idées de repréhailles que-
les sécessionistes attribuaient faus-
sewent aux chefs fédéraux. Et,
non seulement en Floride, mais sur
la frontière G-éorgienne, dans toute
la partie de l't at comprise entre-
les baies d'Ossabaw et de Saint-
Mary, les habitants battirent pré.
cipitamment en retraite, afin d'é-
chapper aux troupes de débarque-
ment de la brigade Wright. Dans
ces conditions, les navires du conm-
modore Dupont n'eurent pas un.
seul coup de canon à tirer pour-
prendre possession du fort Clinclb
et de Fernandina. Seule, la canon-
nière Ottawa, sur laquelle G-ilbert,.
toujours accompagné de Mars, ren
plissait les fonctions de second, eut-
à faire usage de ses bouches à feu,.
comme on va le voir.

(à suivre)


